
 
 

TOAST PORTÉ PAR LE PRÉSIDENT KINSELLA À UNE RÉCEPTION TENUE PAR 
L’AMBASSADEUR DU KOWEÏT AU CANADA 

 

 

Son Excellence Monsieur l’Ambassadeur al-Haroun, 
Honorable parlementaires, 
Invités d’honneur, 
 

    

  Assalaam alaykum  (Sah-lah'-ahm-ah-lay'-kehm) 

  

Monsieur l’Ambassadeur,  

Vous représentez le Koweït au Canada depuis 2005. Durant cette période, vous avez 

laissé toute une impression. Les Canadiens vous sont particulièrement reconnaissants d’avoir 

décerné récemment des médailles aux militaires qui ont servi à la guerre du Golfe de 1991. 

  En outre, l’été dernier, vous avez contribué encore une fois aux bonnes relations 

entre nos pays en faisant un don en argent aux universités pour promouvoir les programmes 

d’études arabes. Cela jouera à long terme un rôle important pour améliorer la compréhension de 

la culture islamique et arabe au Canada. 

  Deux pays pourraient difficilement être plus différents que le Koweït et le 

Canada. Les différences entre nous – historiques, culturelles et géographiques – sont frappantes. 

Pourtant, malgré ces différences, nos deux pays ont forgé une relation solide.   

  Comme vous le savez, la population du Canada s’est beaucoup diversifiée durant 

le dernier quart de siècle. De plus en plus, nos immigrants proviennent de pays non européens. 

En effet, d’après notre Recensement de 2001, près de 350 000 Canadiens sont d’origine arabe et 

ce nombre a sans doute augmenté.   

  Un autre facteur intéressant est le taux de croissance rapide de la population 

musulmane du Canada, qui a plus que doublé durant la dernière décennie. Notre Recensement de 

2001 révèle que près de 580 000 Musulmans vivent au Canada, soit environ 2 p. 100 de la 

population. Ces Musulmans canadiens nous rapprochent du patrimoine culturel du monde 

musulman et aident à consolider nos liens avec des pays comme le Koweït. 

  Les gens d’affaires et les diplomates canadiens ont bâti des relations avec le 

Koweït et il est vital que les parlementaires canadiens fassent leur part à cet égard. En fait, les 

parlementaires canadiens ont pris plusieurs mesures pour mieux connaître la région et le monde 

musulman. En 2004, le Comité permanent des affaires étrangères et du commerce international a 

effectué une étude à long terme explorant les relations du Canada avec des pays du monde 
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musulman. Mon collègue le président de la Chambre des communes et moi-même avons 

rencontré nos homologues dans plusieurs de ces pays. Nos pourparlers ici aideront à consolider 

ces efforts. 

  Si les parlementaires veulent contribuer à assurer la paix et la sécurité dans la 

région, il est crucial que nous puissions apprécier honnêtement les gens qui y habitent. En 

établissant un contact direct, nous pouvons en arriver à mieux comprendre la dynamique qui 

prévaut dans la région. 

  Durant mon mandat à titre de président du Sénat, j’ai eu l’occasion de rencontrer 

des parlementaires du monde entier. J’en suis venu à mieux comprendre la façon d’affronter les 

défis qui se présentent à nous tous aujourd’hui. Même en cette époque de communication 

instantanée, un tel contact face à face est essentiel. 

  Permettez-moi, Monsieur l’Ambassadeur al-Haroun, de terminer en vous 

remerciant et en remerciant votre personnel encore une fois, au nom de mes collègues, d’avoir 

assuré le succès de notre visite. À notre retour chez nous, nous continuerons de suivre de près 

l’évolution de la situation au Moyen-Orient en général et au Koweït en particulier.  

  J’aimerais, Monsieur l’Ambassadeur al-Haroun, profiter de cette occasion pour 

vous remercier, au nom de mes collègues, de tenir cette formidable réception.   

  Shukran  (Shook-rahn')    


